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être employé quand les enfanta font leur) 
dents. V soulage imrné liateinent lea souf
france' de cj» pauvre* petit*, nrodtrsant in 
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30 AIV» DE SUCCÈS Q

n oa iàgK Nrul TOP1QVK remplaçant le JTRr sans-a
U G—i douleur ni chute du poil. Adopte par les tWri-U
A _ — ««ire» renommes; éleveur», entraîneurs, ▲
W ^ JéSryfiharas, "etc.
* .rzj VU■ uuertsoii rapide et sûre des Boiteries, Pou- .
U Ou, Jr rKJl lures, Hearts, Molettes, Iesslgons, Engor- y
T— Æ* W'Tr'n| getueuls des jambes. Suros, Eparvlus. etc. Révulsif T
y 523 V(f  X et HcsoltiUf infaillible et sans rival dans les Aai-Q
T CD m** 60* 6-0 glnes, Catarrhes, Bronchites, Inflammations T
Q Cm des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydropialus, Rètea- Q 
Y <p lions d'Urinc. Fièvres typhoïdes, etc.
Q Pansement â la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.

y Dépôts t Paria. ME8TIVÏER * C. 275. rue Saint-Honor*
r^~* Mourut AL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC ED. MORIN A Cl*.

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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PRÉSENTES SOUS FCRKE de CRUMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu LEQRA2TD, Fournisseur de la Cour &• BuSâl#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

5e vtndsnt dans toutes les principales Parfumeries, Pht,M et Drogueries du Sonde.
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CHEMIN DK FER

“CANADA ATLANTIC”
Avis aux Consommateurs

ARRANGEMENTS D'ETELes PRODUITS de la

Parfumerie Om L. LEGRAND Ile Clerk et Valley field
Billets 4e retour bons peur trente Jour*. 14.06. 

Billets d>xounion bone pour vemlredl207, rue St-Honorè, à F»ARTS
Tin w ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIU-LACTÉ * CRÈME-QIUZA 

ORIZA VELOUTE * ORIZA-TOWCA * ORIZALINE* SiroMMZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :

I” Aux soins tout particuliers gui orosident i leur fabrication.
2" A leur qualité malteratle et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputatioes 

nous avertissons les Consommateur» afin qn’lls ne es 
laissent pas tromper.

les VÉRITABI»PRODUITS ta «iDtiIdies toutes luIAlSRHS M6R0*AiLts <e PARfueceietmoumt
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COIN DBS RUES B4T el ÎLOREBCE. OTTAWA
------------ MAXÜFACTÜRÎBRS DK ------------

Cadres^t ouvertures, Portrs, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Publié paBois à

lOeme ANN1Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Glaste garanti. Communication léléph niques. IsHI O
BUREAU A LA VILLE :

No. 2G RUE SPARKS, , RIJSSELL HOUSE
Prix de

üo an, pour la vîl 

ou dehors <VBSTR Pont CAUSE DU BlliMCEMliiVr. t

S
IevarUbleeu
Toute» lettres, i 

etc. doivent être a
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HARRIS & CAMPBELL 0

BUREAU!Manufacturiers et Importateuis de Meubles
Appellent l'attention de leur, nombreux clients el le public en général su • la

.NOUVELLE
Graude Vente pour cause de Déménagement

x Qui «'ira.lien avant qu’il» Irenwperlent leur entrepôt au 
COIN DE# HUE# O’CONNOR ET <|UE£N

Monltéal, Il 
dans la ci 

damné à être 
restés en cour < 
qu’à lundi dt 
d’avoir é;é Irai 
indigne. Ils di 
de matelas m 
toile gros iè'e 
un grabat pour 
manche on leur 
pour dîner. 11 
teau 11 une l 
viande et le d^s 
consistait en cal 
côieleties 
tironage noir 
n’était pas beau 
qu’ils ont eu mi 
rer. Fendant ( 
là la soif avau 1 
on ne leur 
de bière, 
ment comme i 
pour eux qui 01 
atlaires pour la i 
de cil q uante cei 
pays. Ils ont 
plaintes à l’avoc; 
On dit que le sli 
t on du gouvern< 
faire tiop de d&p 
les jurés, vq que 
à 8180 pour eux 
détective Fahey.

Ne w York, 1 
goële Goldsmith 
la pêche avec 3U, 
son fraie, a e:é 
lundi soir dans 1, 
par le ba'eau à v 
Metropolitan Lin 
de la gt ë et e, 
de Shelburne 
qui étaient couch 
out péri ôVr'C le 
laine. M. Bines, 
mes d’équipages 
nave et ont eu 
difficultés à gagn 
petite lie Galloup 
obligés de passer 
ont été recueillis 
qui les a coud' 
Glaucus, qui n'a 
des avaries insigr 
même pas arrêté 
il est allé Irani 
cre orès du p 
Maid était une gt 
tonnes et sa carga 
à $1,500.

Chicago 11—Hi 
rich ; débitant de 
cigo, est allé se ji 
dans un accès de 
Sa femme qui le 
l’eau apres lui p 
sauver, mais toi 
noyés avant qu’ot 
secours.

D'auire part, à 
(lowa) Us parer 
Nia y Thompson, ;1 
ont été mis en é 
vers dix heures, r 
d’arme à feu qui i 
dans la chambre < 
Thompson venai 
coup de revolver i 
que ses parents s 
pioietsde mariai 
Larb er nommé 
dont elle s’était 
Youk**r avait ju 
visite à Ada dans 
fille lui avait déc 
renoncer à sa n 
l’opposition de st 
avait ajou:é en le 
vous aime ; 
n êtes paroi 
enl ndu pro ioi ce 
lûiits ap ès, elle »

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

Est waiiitenant vf min a”uue
Lu

>REELLE REDUCTION DELIO POUR CENT
( trgent comptant.)

Far cette ancienne et honmble Maiaon^d’Ottawa.
perm 
Ils cc

LtS MEILLEURS ARTICLES. US RlUS BAS PRIX. SATISFACIIO l A TOUS

Tous sont incités à venir noua voir et serout les bienvenu*

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O'CONNOR (cres la Rue Scuks.)

WAMS! eSSSaSeBS paths' 4lh(z THOS. BIBKETÏ, 116 Hue Hide au

P.8.—1,1)00 paires de Patin» de
P°J|r.f!,A',h

MiM FACTURE VE ¥01 fCRES
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Non* dé'iron» infaimer le public que r ou» avons fait l’acqulelt on du pots d'affaires de 
S I>. THOMPSON, dan" la bianefae de Carrosserie, plus epècialtment Vo turc» Légères. 
Sulkry», eu- Etant arrivant de Ch eago et des antres villes américaines nous avons puiaé 
de grande* connaissance* dan» not ètai, noue somme* eu mesure de garAutir e- t ère satis
faction. Xo* ouvrier» sont tou» des 11. » habile» et travaillent sous notre dire-lion ; le» 
maté 'aux employé* ont a- rsl le» n eilleura que l’on puisse se procurer et nos prix très ha» 

Atten'iun spéciale et prompte à tou tea coromandis, tel est .e ty terne qi » noue m ttOiis 
en Piatique dans toute» les bra-,cires de rApation».

56 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MA N UP A CTÜllIEHil l) S

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L INNEE 1154. INCORPOREE EN L'ANNEE 1883.
■U. I—J T .T i. 3E*.<^>.

MANCFAtTCHIEHS el MARCHANDS en C KOS

'YBois de Charpente, Portes
(hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, ite.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

iLLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

0HAND2 VARIETEC,

Rochester, N X 
sastreux incendie 
vu dans cette ville 
dans les usines de 
and Lament Co 
occup nt un édilici 
avec deux toubat 
bords des t hu'es 
éclata à 7,35. Env 
étaient à l’ouvrag 
troisième étage. . 
épaisse que h s oq1 
a'teindre les api 
tage et ils durenti 
du troisième étage 
tèrent du côté oue 
s'infligèrent d’aff 
Six d'entre eux ton 
d’une heure. Q 
peuvent survivre 
cro.t qu’il y a cinq 
dans les ruines, y 
de plusieurs filles, 
térieltes sur l’édifit 
assurance, $40,000 
$175,C00, assuranc

CHAPEAUX»T

FRANÇAIS,

AStiLAiS, AMERICAINS, 
OtNADlEIÜ, Etc.

1 JOSEPH COTE
114 R UK RIDEAU, OTTAW*

SALLE DE VARIETES
swr.lalre-, B U'le be,.. Nal»«^rMnle.,a.M «.d-ela.le 

Mlrotr^iVnfln tMt'eMR’intMil peer e»e»h’er e» thon. 1
63‘2 &, £34 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

N.B Pee’e«.4<tSRle» eerlej.

y TR BILL.

Alors, il reste silencieux, ilFECILLETOII Dli «< CANADA.*1
soige.

La porte eiitr’ouverte laisse 
pénétrer le soleil. Dans la cui
sine voltigent des essaims de 
mouches nées d’hier, attirées par 
le laitage. Au dehors, rien que 
le caquetage des poules La 
ferme est toujours déserte.

Le regard de Montmayeur se 
troulrle. Il se fixe, droit, sur les 
yeux du maniaque. Iît l'expres
sion, sans doute, en est bien 
épouvantable, car celui-ci se 
dresse effaré, recule, sans voix, 
ji.squ’au fond de la pire, les 
mains en avant.

Montmayeur, sans bouger, lu 
poursuit de son retrard farouche.

Tout à coup il lait un pas vers 
Bourreille, s s mains robustes 
frôlent ce cou qu’elles tordraient 
aisément. Ce serait vite fini. 
Et Bourreille le comprend si

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

1

(Suite)

Aux Bernadettes, personne. 
Claudine venait de partir 

Uarehes. Les ouvrierspour
étaient dans les champs. Mout- 
mayeur cogna contre la porte de
l'habitation. Elle n’était fermfe _
qu’au loquet II entra. Personne j j)jen au'jj ryie 
non plus dans l’immense cuisi- | —G-rAcè ! grâce ! Je ne vous 
ne de la ferme. Cependant du aj rjen fajt ; JNe me tuez pas. 
l'eu brûlait. Claudine ne tarde- jS-,j n aVait point parlé, peut- 
rait pas à rentrer pour faire le | être était-ce la moitj!

Sa parole réveille jMont maye: r 
de son envie terrible.

—En plein jour, on m'a vu 
entrer...On mu verrait sortir... 
Je suis fou

Et il s’un va, brusquement, à 
Et il allait ) artir, s' pro- , grandes enjambées, pendant que 

posant de revenir dans 1 après- Bourreille, terrifié, se traînant 
midi, quand il lui sembla perc?.- 8Ur i,,8 g,.noux 
voir un son bien particulier, | qqant, va fermer la porte au 
clair, vibrant, cristallin, ce son | verruU.
que l’on entend dans les ban- Montmayeur est longtemps à 
ques, ou dans les maisons d s 80 remettie de cette émotion 
jeu, le son de 1 or que 1 on , mortelle. A la fabrique, Ge irges, 
remue, des louis que l’on entas- fiévreux, pattend. Au dehors le 
se, que Ion compte, que Ion soleil inonde la vampagne, déjà 
bouleverse,—ce s >n qui donne brûlant. Près de la cheminée, ou 
la fièvre, qui allume des flammes , flamboie un fagot entierTV 
dans les yeux, serre le cœur, fait , ia(lo Jrissonno. 11 se contente do 
frémir le* doigts.. regarder son frère, dont le visage

Et Montmayeur, avec un sou- lugubre trahit l'insuevès de sa 
rire froid que démentaient ses 
lèvres toutes blanches Montma
yeur murmura !

—Ix’B histoires que l'on r con
te ne sont pas des mensonges...
Voilà Bourreille qni compte son 
trésor !...

Le bruit paraissait venir de 
derrière une porte pleine, très 
étroite.

Montmayeur l’ouvrit douce-

11 se trompait. Li chambre ou 
il entrait était vide. Quelques 
chaises. Une commode. Un lit 
dans une alcôve profonde. Là 
devait coucher Bourreille.

déjeuner.
—BouTeille n’est pas là ! se 

dit Montmayeur.
11 prêta l’oreille afin de s'en 

assurer.
Tout d’abord il n’entendit

les dents cln-

! démarche.
Et Jean, après un lourd si- 

| lence, Jean à voix basse :
—De l'or, murmure-t-il... Je 

lui ai vu. à ce pauvre idio', sans 
idée et sans cervelle, de l’or 
plein les main 
qu’il ne m'en faudrait...Et il est 
faible comme un souille....Toi- 
raème. Georges, tu en viendrais 
à bout !....

—Jean ! Jean ! à quoi pen
ses-! U Y

Trois fois plus

—Tu veux le savoir 
—Tu m'épouvantes.
—Pardieu, il y a de quoi ! Je 

me fais peur à moi-même. Et 
I cependant, c’est si si a pie, ce que 
j je pense !.... chez Bourreille je 

rj_ j vois une fortune inutile....misère 
. et bêtise près d’un trésor... chez
‘Touch6 par .erre, BoumiUe j ^10

compte son or, s en amuse, com- f., °
me un enfant avec des billes ou ; rftX 111 '
des cailloux, rit, se relève, danse j h°omm6 à me fairo des illu- 
se recouche, les yeux h*g* ds ' . 1îonrreille rcl'ure
les cheveux eomêles collés sur , ^ ,evc de le lui
son h ont par la sueur, les gestes , 1
désordonnés, les rares et rauques pr_!Mron>rère , dit le liévreui.
SKLt'"1' de-Ehb?ènaanuoi ' Je l'aidU 

Tout à coup le le,m.er réunit j. ’J caidie . apr#s
«ou.. ÿ-'emb.ant denepar 

. i , le savoir...Je veux te convaincre bahut de chune, terme la porte Kcoute Je ,uto fort e, je ,ui,
a double tour, emporte la clef ca|mc....C est ullc qv.e.tion scb n-
ya\rU1.C revleu , , , tilique que je vais résoudre, ricuMontmayeur a eu le temps du “11 ' Bernade.te; «st
s esquiver. 11 retrograde, sans * t. «bruit, dans la cuisine et se tient enfoui un argent mut e. Jepn 
sur le seuil, regardant les poules i e%e 6:8 8 1 ^ 1

fe ttr^Lrr'de8™" du,lon-?; v rporcs, en liberté, cabriolent lour- ; «ur lcs boulevards p.u. d un 
dement à la poursuite l'un de banqueroutier auque on S'rre ,, 1 la main et qui a d antres pecca-

Au bruit que fait Bourreille, dil>8 8 60 reprocher ! Comme je 
„» \ i . s,, suis sérieux et absolument

—Bonjour, monsieur, dit-il au i ”»»«'« de moi' i" Pre«?dl 
fermier des Bernadettes. Je von- ! ,C™P8 Je,nt' P[“8se. r,en . J,‘ 
croyais absent J'allais partir m entoure de toutes les preca v 

J 1 lions imaginables. Je calcule
jusqu’à la dernière des chances 
qui s’élèvraient contre moi. Je 
ne laisse rien au hasard. Mon 
vol est œuvre de prudence, de 
patience et de combinaisons. 
Tout sera prévu. Dans six mois 
une main inconnue renverra à 
Bourreille les cinquante mille 
francs qui lui manquent, et les 
intérêts composés s'il le faut' 
Où est le vol ?....Emprunt forcé, 
plutôt !...

—Non, e’efct un crime Y 
—<Le crime, j’ai vu envie de le 

commettre, je l’avoue. C’était si 
facile ! un enfant étranglerait 
cet homme ! J’ai eu peur

—Tu le vois, quelque ch -s > 
en toi-même se révoltait...

—Non, j'ai eu peur parce que 
le soleil brillait. La nuit, ou tst 
plus brave. Mais je n’ai pas eu 
peur parce que je craignais les 
reûiorde....

—Ton parti est p: is ?
—Je serais un sot si j’hésilais. 
—Et si tu ei découvert...!i 

l'on Vaccuse...à$i l’o.i te cou 
damme !....

—Ne crains pas cela. Je comp
terai même avec le hasard....

—Art moins, dit 13 malade en 
tremblant jure-moi que tu veux 
le voler 6eulem« iv....que tu ne 
feras que le voler !...et que tu le 
rembourseras !

Au fond une autre porte vitrée 
avec un rideau de serge rouge 
sur les carreaux étroits.

Il s’approche, soulève le

Est-ce juste ? liai— 
Il le faut.... Je ne suis

sans vous voir.
Lï maniaque le considère 

d’un œil inquiet. L’indiflérence 
du chimiste le rassure. 11 
s’assied tremblant. Depuis qu’il 
possède cette 
mange plus, 
extrême. Un entant l’abattrait, 

Ses jambes

fortune, il no 
Sa faiblesse est

sans résistance, 
décharnées flottent dans son 
pantalon. Les tendons et les 
veines de son cou apparaissent, 
pareils à des cordes, tiraillant sa 
mâchoire, la peau pend, flasque 
et jaune.

Montmayeur fait toutes ces 
remarques. Il a un sourire de 
pitié.

Voilà l’être dont il a besoin, 
devant lequel il vi nt incliner 
son orgueil !... Un Hot de honte, 
— de colère aussi,— fait rougir 
son front.

Sur une brève question du 
fermier. Montmayeur expose 
l’objet de sa visite. Une fortune 
certaine à gagner, dit-il, en 
quelques années !

—Puisque vous avez tant de 
moyens de vous enrichir, dit le 
paysan, pourquoi restez-vous 
pauvre comme Job ?

Le chimiste explique qu'il ne 
peut rien faire avec rien. Bour
reille se met à rire goguenard, 
méchant. Il hausse ses maigres 
épauleé.

—Pas de danger que je vous 
donne un sou ! dit-il.

Montmayeur en vain se débat, 
s’entête. L’autre refuse.

A (OAt’nner.
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